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Ma. la diMM^OB-Au projet portaot 
aatioajjjxjMpexdu oeotrole de l'adm: eatioa_dUjeï>-pa.du oeot 
tion d« la merise. 

L'mmlml sttcaasrian- •] 
««jouvntowat 

Rar 336-voix contre 178, ta 
réponse -ta-attnton d'ayenraetpent cj. 
l'amiral Riounier. 

M. BssSjSjjBjSst C»mtat J.'-«an«nii»a -An f r f l " , 
qui, apaesiune nouvelle intervention de 
Va mirai Rien nier, est déclarée par mains 
ievées. 

Décidément, malgré le prestige de son 
paaacbe. le -nationaliste Rieunier n'a. 
pas l'oreille de-la Chambre, l ien lait sou­
vent l'expérience. 
• r '^"gflBiM" du projet est 4 ensuite 
adopté, après le rejet de divers amende- , 
menu nationalistes 

niMMhljin. d'un msgasia eenlral. Il y A là 
toute une lente trans.ornasseon du oomaMM 

n angle- moderne. Le phénomène « é p i t e d ' tMni* 
-or kttl- ^ eisuaiien des mil i tuiu ^t des t M e i M e M 
îiessêra- i * u *° iallame. 

— la sait, les eeosdSaeivea du «artL 
nt avant tout dee organismes de 

cembal et d émancipation ouvrière. Elise oal 

l a aassssraesssas, apiis nie»née* 
a dsssaaaku» -

K-sas» 
présenta une s » t i o n • j l * i î ï^ . 0 i , . i _ a . v 55r ' 

__ "Jtsujours été conslderées-»ar aeas , nrn anaa f 
GhafflbreH^me ua but. mais comme o T ren. * ! 

L 
deux 
lor ne oV-éert 
avsc lèses toit 
se rataooese en 
•acassant o s e . , 
débauche 4"brne 
gante architecluaB 
aes isaeaee élaneses. fis au-da ide la 

eat la garde autour de 
•iques, affectant la 
Uations de Sumatra, 
ées datât la «entra 

ide radjaoaéroa. e t q u i 
javepaian. vsttUDia 
sculplariux. L'élé-

,'ASie sass" forme, avec 
i s n essieux eeniraste 
sebe aeatloité de» îles 

y. RÉVOLTE flES &AUH*N£S 
Mise à pied du général Jamont 
•«••rde adresse une question au Miniatre 

de la guerre. 11 rappelle que le bruit court 
que le gânéralissisme Jamont a donné sa 
démission ; celle décision jréaenne-de la part 
Su général Jamont ; 11 demasda si cette noa-
«elle est exacte fet quelle m u s n le ministre 
csmpte prendre. 

Réponse du Minfftr.e 
Le crarral andré rappelle qu'il a envoyé 

des officiers de l'Etat-Major dans les régi­
ssants et que la Chambre l a approuvé. 

C'est S la suite de cette mesure que le <ré-
aéral Jamont lui a écrit une lettre dans la­
quelle il du que le chef d'.-:wt-Ma;or n'étant 
ass réglé 11 ne pouvait assumer plus long­
temps la responsabilité du général ssime. 

Lo ministre de la gaorso déclare <iu'une 
selle décision en ce saonsat est un acte 
d'Insubordination et anaonee .que le géné­
ral Jamont est mis en disponibilité et rem­
placé par le général Brugercs. (Appiauatese-
sasats nombreux./ 

APOLOGIE DBS COUPS D'ETAT 
INTERVENTION OU NAT10IACE4U HUNTZ 
Le nalionaleux K m b , anoien ministre 

de l s guerre et .premier lieutenant du réac­
teur M, Une, demande à transformer la ques­
tion en interpe.laiioa. (Protestations. Agita-
tien prolongée . 

SB. aiwMMs dit qu'après l s lecture de la let­
tre si digne du général Jamont... 

sa. s « u > w r p i r . — C'est un acte insurrsc-
tienntl ! 

M. Doumergue est rappelé à l'ordre. 
'1B. S m a h répèle que devant la protesta­

tion ai digne du généralissime, il rend au 
général Jamont l'hommage de son respect. 
<Kxcla mations >. .-es amis et loi ne s'associe­
ront pas à a désorganisation voulue et 11 
demande & la chambre de ne pss l s résilier, 
ifrroleslatious. — Bruit,. 

Réplique de «lourde 
j a a r d e s'étonne qu'un ancien ministre de 

l s guerre ail pu venir S la Chambre fttre 
l'api loyie de 1 indiscipline et du coup d'iitat. 
11 regrette profondément que les partis ne 
paissent se résoudre abaisser en dohors ds 
•no» luttes politiques l'armée nationale. Il 
(reproche au ministre de ia guerre de n'avoir 
pas repondu car une punition plus grave S 
l'acte insurrectionnel du général Jamont. 
« si de pareils actes pouvaient se renouve­
ler, dit-il, c'en serait fait de notre pays. > 
iCris divers.) 

11 ne faut pss dit-il perdre son sang-froid ; 
• r. homme était charge du plus grand Hon­
neur qui puisse < tre confié a un français : 
eelai d'organiser la déienso nationale ; nous 
n'avons qu'a le remplacer c'est lait. 

Protestation 4e M. Ltoomergie 
Le nalionaleux Bertrand, député ds l s 

Marne, vient dire que tout le monde dans 
rartr.ee doit oi élssance au ministro de la 
guerre, mais que le minisire n'est pas au-
dessus des lois et Ses décrets. 

N. e i>a«wr««c dit que ls. question qui se 
pose aujourd'hui est la plus grave de toutes 
celles qui se soient posées depuis 1870- 11 

TSppSïrt qaaTST I r a n t / est venu apporter S 
la chambre l'apologie d'un coup d v i a i mi­
litaire, et proteste énargiquemenl contre un 
tel acte au ,. iheu des applaudissements 
républicains. 

.si. r>«MB»u>ri£aio termine en disant qu'il y 
a par-dessus tout use œuvre politique ayant 
pour but de placer au-dessus de tout le pou­
voir militaire. 

/.Los nationalistes et tous les réactionnai­
res poussant des hurlements ; las républi­
cains applaudissent chaleureusement M. 
Uoumsrgue) 

Nouvelle Déroute Nationaliste 
VOTE DE CONFIANCE 
Après l ' intervention de M. Doumergne 

l s d i scuss ion est déclurée close. 
L e prés ident donne lecture des ordres 

du Jour qu'il a reçus. 
L'un, déposé par M. l i ouzy ,expr ime la 

conf iance de la Chambre dans le gouver­
n e m e n t . 

L'autre ordre du jour, présenté par le 
mél ino- i ia t ional i s ic Krsntz, dit qae le 
g o u v e r n e m e n t désorganise l 'armé. 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
de M. Uouzy est votée par 3 0 4 vo ix c o n ­
tre 25« . 

L'ordre du jour de confiance es t en ­
sui te a d o p t e par SUfi voix, contre 8 5 8 . 

La prochaine séance 
m. C s s a u n , miniatre des finances, de­

mande que Ion mette à la suite de l'ordre 
du jour de la séance de demain le projet des 
quatre contributions. 

il en est ainsi ordonné et ia séance est le­
vée S î h. 'tô. 

A l'Exposition 
L'EXP&Wim/X!0LONH¥L€ 

US CAMP DES BARBARES 
Mot» quaritieae volontiers de c barbare » 

tout oe qui est exotique, et nous appl iquais 
Bans sourciller ce vocable a toute population. 
quelquosoi t le degré de sou déve.oppeiaent 
intellectuel et social, dont les mjedrs et la 
religion nous demeurent étrangères, dont 
noas jugeons le costume excentrique et la 
pasteur de peau anormale, et qui se montre 
rélractaire a l'adoption de nos usages, témoi­
gnage irrécusable de médiocre intelligence 
et de manque aoeolu de goût. 

Auasi, ne iais-je que me conformer aux 
habitudes courantes en englobant sous roue 
appellation de barbares, peut-être téméraire, 
mais si Huileuse pour notre vanité et ai avan­
tageuse pour notre paresse d'eaprit, loua les 
naturels de l'Asie, de l'Afrique, «t de l'ocea-
ote dont l'exposition nous a permis dq con­
templer un nouibro notable d'écuahiillous 
variés. 

G est sur les flancs d'un c'teau b>isé au 
sommet duquel s'érige le palais du i roca-
ûéro que les représentants de ces c races in-
Xérieures > ont établi leur , ampement : seuls 
les Malgac.ies se sont installés en rond au­
tour d'un bassin au sommet de la colline. 
Malgré la réputation de sauvagerie qui leur 
est faite, je dois constater que les barbares 
reçoivent journellement d'incalculables vi­
sites. 

o n dira que ce te aMuence du public à 
l'exposition coloniale est, on grande partie, 
due aux spéciales danses de caractère, ou 
plutôt de tempérament, qu'on est assure d'y 
contempler. 

Les divertissements de cette nature peu­
vent, en etTel, avoir -pour certains une atti­
rance prédominante, mais ce n'est point 
cela qui retient la loue . LA vérité, c'est qu'il 
règne ici une plus grande bonne humeur, 
qu'on s'v sent plus S 1 aise que dans les au­
tres p u tics do i'. m.erselle parce ,uo nulle 
compétence spéciale st pour ainsi dire pro-
iesaionnelle n'y semble nécessaire, et parce 
que les visiteurs sont fermement convain­
cus, qu'ils demeurent, en dépil de la surprise 
admirative de ci de là resseutie, i r s sape-
rieurs aux exposés. 

J'ajoute que la curiosité y est & chaque 
instant mise en éveil, que l'attention y eat 
ineessamineat sollicitée par la nouveauté 
renouvelée du spectacle toujours étrange et 
pareil, un se meurt e • pleine (eerie popu­
laire, on circule a travers des décors d'une 
réalité tangible, on coudoie de vraie nègres 
et de vrais jaunes vivant leur vie coulumiérs 
dans un milieu familier : il semble, l'ima­
gination aidant qu ils ne soient pas venus S 

VOTES DS NOS DÉPUTÉS 
l'arir, -1 jtal'.e. — Voici comment se so"t 

répartis les votes daa députés du Nord et du 
Pas-de-Calais dans le ecxutin sur 1 ordre du 
tour de ciuUiaace déposé par M. Gpu*y. 

UII> v,tté iMMéf. l ia i . Pasqua1, Defoalaine, 
K.v: nrd-l.lié'., Eersez, Uebéve, Dron, Weil-
Malle/, Srrot, I>epez, Basly, Lamemlin. 

soie con're : MM. Morcretle-Ledieu, 
Cini'Uin, Cocliin, Lemire, i licnon, Barrois, 
Loyer, liogei, de Montalembert, Motte, i;ese, 
1 ailli-indier, Adam, UussaussOy, Bosdenoot, 
Ribot, oraux. 

AU^nti . MM. Dansetto, jjelaune. Jonnart, 
Jaaian. 

rat m belges 
4 0 0 , 0 0 0 cooj iérateurs social is tes 

Uruxeller, 4 juillet. — Dana on Contres qui 
rient d'avoir Heu a la Maison du Peuple de 
Bruxelles, Ut Fédération des Sociétés coopé­
ratives eoeialietee a été définitivement cons­
tituée, cette Fédération compta dee S présent 
ése sociétés ainllsea parmi loaqaeHea les 
trois pulas*atas coopératives de uand da 
Matselies et de Jolimont, avec un total d'en­
viron Mj.uot) familles de coopérateurs, os qui 
fait ae réalité en ne comptant que cinq 
anetnbrea par famille, ce qui est peu pour la 
Orifiique — UIMÎ clientèle de ',00,000 coopéra-

La 1-édératiOBS dos Coopératives a an bat 
Bosauieroial et un nul polituius st social. 

L'union daa coopéraUva6 permet ira raobat 
an grande quantité, aux lieux ds production 
Elle.supprimera les bénéfices des lutorato-
fliairos, diminuera les Irais as transport et 
soda ira au plus bas prix les frais de pro­
duction. 

Mus tard, Ja Iéodratioa sséora 4os établis­
sements industriels qui fourniront les oaar-
.•liacdisae aux cooDératires et déjS 11 est 

de la botane. perrleasl'Asie ruses, lee pav.l-
loas roasps de la daine sont alsàsseei re-

' oon—iualsNIes. 
Les colonies aaglaiset et hollaadatsos 

sont séparées par une allée qui lonje la BéJJ 
publique sud-africulne et nous conduit au 
n liais ds i'i niipia l iposaa l r st suggestive,. 
repro*wotion,itiveo«es haatsa murail es, ses 
pmosanees col inasi .ses SaaTelie.a-en creux 
et niécogl.pues.- Nous descendons, en con­
tournant l \ . jypte, M l'exposition iapoitaise,: 
dont le pavillon ImperiaL dune nuanee ex-' 
.noise-de vieil or, «et uns véritable merveille 
darl rafiné et de to l délicat. 

Cette inco npl te et brere-antimération, oe 
parcours électrique de'.'oxpositron soronials 
su f sont cependant pour montrer à quel 
point l'esprit du visiteur est cahoté dans ce 
voyage d'e»pl iralion au cours duquel, après 
s'être égaré dans la brousse de l'Afrique cen­
trale dont le grossier fétichisme provoqua 
son apitoiement, il arrive surpris, mais 
gouailleur encore, dans la riche indo Chine; 
et bientol ta voici stupo.lé par li colossale 
pagodadu Ua obodse, îuerveil eueenaent pro­
pre S inspirer ce îrissun de terreur religieuse, 
ba=,e la plus solide de puissance, temporelle 
poir les bo.izes de toute uationa tté et de 
tout culte. Puis le retour en oc ident avec 
l'Asie russe, le saut dans l'inde avec ceylan, 
la traversée de la mer de Chiné, le specla le 
des surprenantes productions artistiques de 
l'Kxtretno-urient, lenionceiiient dans la nuit 
dea temps par la brusque évocation de 
l'iigypte des Pharaons. 

Par ces tracs erts rapides autant qu'émou­
vants de la civilisation, la plus reculée à la 
barbarie, la plus récente, « leoacnp des bar­
bares i nous procure le régal inattendu d un 
voyage insttuctif aussi bien qu'amusant, S 
la lois vertigineux et paisille. taniaslique 
et pourtant réol, non pas seulement autour 

iût-ee le plus piiaud des nationalistes, qni 
n'ait defrëquenies occasions de se réjouir de 
cette importation considérable : qui ne se 
seule envahi par l'impression profonde, hal­
lucinatoire d'avoir, eu que.ques heures, par­
couru d tanneuses espaces séjour ,é cnez une 
foule de peuples, vécu des e .isiences mul.i-
p.es et assiste» à Ira.ers les ..gc-s, aux tenta­
tives les plus variées du génie oe 1 homme 
pour attester, en face de la nalu e, sa supé­
riorité de créature entro lotîtes olue. 

,->aus doute ce n e -L que peu à peu ^ue ce 
sentiment se dégage ; n.sts il re&alte fatals-
mont de la vision nécessaire de ces races si 
diverses, n'ayant par.ois uulle accouttance 
dans le passe non plus q .e dans le présent ; 
ce contraste perpétuel, ces anutueses rapides 
prov juent les remarques, sucèrent .«a »*• 
lierions, engendrent les rêveries, iout d a-
bord on ne a'atle.'id guéro à > es surprises. 
:. n fouillis cahotique d'uctéroclilescoustruc-
lions ulectanl des lor.nes inusitées, ans 
ornementation insolite, caricaturale ; des 
toits lantaaquea, aplatis, mamelonnés, re­
troussés, arrondis, ra^mentes, revêtus ici 
d'un manteau -a ardoise et la d'un plissé de 
tirf^r eaiXeutréa de pallie ou de p a u x , iSil» 
est 1 impression première que produit la ci­
té coloniale éparse dans .es j^rdiuM. quand 
on 1 examina denaemujte. Liominant la tout, 
trônant immuablement, le l'a,.ais du i roca-
dero re et de loin les allures dune Majesté 
iX*op ra boude. 

Il appara.t. en effet, courtaud, raidissant 
ses petits bras vers lu ciel, dissimulant dans 
les pentes boisées ses jambes grêles que le 
ra-iiiiisn»e incur.e en un vain simulacre 
d'étreinte, épanouissant au contraire sou 
ventre énorme, débordant, ceinturé d'un 
douple rang de jaunes pendeloques. Au de­
vant de lui une lar*e avenue dévale vers 
la Seine, mettant sur les trottoirs une doub e 
Paie de grands arures chargés de coûte..ir, 
comme sur le passade des souverains, la foule 
des sujets, seules, au pied de la colline, les 
deux séries de constructions algériennes 
ont l'air de blanches llancées attendant la 
vvnue de lépoux auguste -, on les oit étaler 
orgueilleusement au soleil les mamelons de 
de leurs plate-formes et les en ortieileuients 
de leurs fa.adea. 

On comprendra que-je ne veuille point 
essayer de décrire, même sommairement, les 
innombrables habitations qui composent lea 
diverses sections des colonies fran.aisea el 
étrangères auxquelles an a joiui, sans doute 
pour la raison quo j'indiquais au début de 
cet article, le Xrausvaal (qui ne semble pas 
résigné S se laisser colon.ser;, l ' .s .e russe, 
i i.:->ple, la Chine et le japon. Je voudrais 
seulement noter tel caractère, particulier S 
chacune d'elles, susceptible de les faire a 
première vue re onnaitre. c'est ainsi qu'on 
distinguera aisément la i unisie, dans le voi-
elnage de l'Algérie aux dûmes accumulés de 
son toit principal : on les verra, le doa rond, 
s'agglomérer autour d'un d me central pins 
élevé, comme des poussins e.iaroucucs réfu­
giés auprès de leur mère. 

Tout près de là. le regard aperçoit deux 
gigantesques entonnoirs do paille, jumeaux 
indissolublement unis par le ilanc i ils sont 
posés en eteignoir sur la Guinée française, 
i. n peu en arrière, cette tour carrée en ma­
çonnerie grossière el ooilfee d'une pyramide 
de pail.e indique la présence du village da­
homéen. Au-dessus d'elle deux autres tours 
appartenant au pavillon du Sénégal et du 
Soudan, se d.siinguenl de la première en oe 
qu'elles sont decoiJées et d'une tonalité gri­
sâtre ; leur quatre laces sont en outre mu­
nies de cornes, i.si-ce un symbole : i.t le­
quel ? 

Mai» voici, s'avançant en bordure de l'allée 
centrale et vers son milieu, de coquettes 
maisonnettes surchargées de bariolages et 
dont les toits de tulles rouges imbriquées, 
hospitalières aux hirondelles, semblent de 
provenance méridionale. Ce sont les Tonki­
nois — ces pirates ! — dont les demeures 
ressuscitent delà sorte devant nos yeux une 
vision du Midi. Plus loin, dans les arbres, 
une pagode eociilnchinoise avec le retroussis 
des angles de son toit nous reporte vite en 
hxtréme-Orienl ; tandis que, tout en haut, 
surgit un énorme dôme conique en forme de 
cloche ou, si l'on préfère, de bonnet de nuit 
s'anaissant sous son poids, sa plissant, se 
tassant en bourrelets ; i e n'est rien autre que 
la tour colossale du Phnom-Pemh du Cam­
bodge. 

Plus rapprochées du Trocadéro sont las 
constructions des vieilles colonies françai­
ses . i.éuniou, Martinique, iJujane, Guade­
loupe. Vous reconnaîtra/, aisément oes sortes 
de chalets singuliers et charmants , les toits 
n'y seat paa beaucoup plus larges que les 
fenêtres : mais en revancue il y en a a toua 
lea étagee. 

0 e l'autre eôté de l'avenue centrais, l'at­
tention est tout d'abord attirée par Isa nom­
breux clochetons blanoa qui a élèvent au-
dessus des toits en terrasse et bordés de créas-
lures de Ceylan. A côté, le canada s'eilaco 
modestement avec son pavillon d'architec­
ture simple et nue. Soudain, alignés en nie 
indienne, vaguement souriants et lea yenx 
larmss. une aérie ascensionnelle de Boudbas 
marque l'emplacement des Indes néerlandai­
ses. I ls sont ass is sur des fûts rectangulai­
res massifs, les jambes croisées de telle aorte 
gue chaque pied vient reposer sur la partie 
sBjperioore de la cuisse opposée : Je ne sau­
rais trop reeormaa irter cet-exercice d'asson-
aesaesmeot dse asetabree eeHneas 

du monde, mais encore autour de la pensée 
humaine dont il noas dévoile les manifesta­
tions successives « u 8imulaaeos, dune va ­
riabilité sans lia, tour S tour grossière ou 
délicate, rampante ou ailée, afnigeaute ou 
consolatrice, extravagante ou rationnelle — 
mais toujoura. par les voiee las plus diver­
ses ea marche vers un idéal do beauté, 
syiiipl >:ue primitif d'harmonisation aociale, 
d aspiration vers une jusi ce plus équitable, 
une solidarité pins complète, une plus par-
faite égalité. £ ^ ^ ^ 

*** 
(De notre correxpomUrtif «pccieO 

La b 'éee ie é leetr iejeae 
Paris, 4 juiUet. — 11 est impossible de ren­

dre par écrit ans idée de ia splendeur et de 
1 incomparable éclat des soirées a i exposi­
tion. 

L'i-.lectrtcite y règne en souveraine incon­
testée et y accomplit des prodiges de féerie 
el de merveilleux enchantement. 

c e aonl des railaaellenients Ae lumière 
inouïs, des cela ta, des repercussions, des 
lueurs qui s'e.itrem le.it e i q u i donnont aux 
blancheurs architecturales des éclata inusités 
ou bien aux silhouettes soas.ires dos monu­
ments des proportions étranges : la féerie 
est compltte. 

i-.n î.vs , la force motrice dont dispjsait te 
Syndical de lumières, clurxe d'éclauer l 'as-
position, s élevait aux environs do 4,000 cne-
vaux-v.ipear. Cela correspondait a l'éc.ai-
rage de 1 o,'xi > cartels, ou de J,»IM.UJ ' bou­
gies, casque carsel correspoedanl elle m me 
a un peu plus de ;-• bougies, exacte ..eut V ŝl 
bougies par bec carcel. 

iiu l uo, nous avons 10,00J chevaux de lu­
mière, par conséquent 6,;>,0A> carcels et 
o.tsj.tioo oougies I 

i n des résultats de cette lumineuse Impo­
sition de . w sera non s uloaacnt de mon­
trer le iriomp ,e de l'électricité sous tontes 
aes formes, ma.» encore do la valoriser ; cl 
ce ne sera paa le moindre résultat dans l'in­
térêt de iavi nir. 

ces milliers de visiteurs qui nagent cha­
que soir dans un indescriptible océan de 
resplendissante clarle einporteront eue aax. 
dans toutes les parties du monde civilisé, 
iinoabtiabae son venir de celle merveitloaoe 
vision; ils vanteront »t dlral-uoronl. uans 
tontes les contrées haiillées, les mérites écla­
tants de la uiagiqxie et prestigieuse enchan­
teresse 

nlstres anglaises IraaoaJs k Pékin, 
que l'ambassade feAtse de confirmer ee 
bruit. » ^ v 
ifatofette de ce matin demaidait S M. 

BSBleassé s'il n'était paa avisé dopata plu 
•Beat* Jours .déjà a o e M. f labo -
partie du porsonneiee 
S. Pftiàn, avaient été m 

n et ton 
légation de France 
aoaés par le» Chl-

l i s voadraieat qu'on siégeât encore gse l -
qnas jours pour discuter les lois 'uiMiifeies. 
Les aocislistos et un certain nom ro de ra-t^'-^riV 

de 

La GuERljfl CAIRE 
UM D É F I AUX PUISSANCES 
Land /*.«. 4 juillet. — Ls) A m es de se ma­

tin, paitlie les dépêchas suivantes de San— 
gâtai : 

Un é .il, qui vient d'être lancé S Pékin et 
qui porte la date du se juin, constitue ua 
deu ouven aux puissances i l déclare la 

Î
fuerre aux étrangers el ordonne que dana 
es pro.inccs oh enrôle jtison aux uoxera 

pour les expulser. 
i.'inleniion évidente de la faction qui 

vient do s'emparer du pouvoir à Pékin est , 
ae poussera l'extrême le mouvement contre 
les étrangers. 

L'e.iet ae cal édii et d autres édita simi­
laires est naturellement cousideraole, mal­
gré la polatiqne que auiveni ouvertemont lea 
vice-rois du sud el leurs déciarat.ons qu'ils 
sont prêts a coopérer avec las puissances 
étrangères. 

La gravité do la situation, telle qu'elle «et 
reconnue par las fon tionnairea chinois, ne 
repose pas seulement dans le danger Immé­
diat quo c u r e n t les étrangers a l'é in, mais 
dans la perspective d un soulèvement plus 
vaste encore. 

Les àUomaads en Chiite 
ENVOI D'UN CORPS D'sRMtE ET DUNE 

ESCADRE 
Berlin, 4 juillet. — L'empereur a décidé do 

renoncer a toua les projets qul l avait for­
més pour c t été et de rester en Allemagne. 
Le comte Bulow, lui aussi, a dêsldé de ne 
pas prendre de vacances. 

L'amiral Bendemann, commandant l'esca­
dre allemande a la,.ou, a télégraphié pour 
demander qu'on envoie une division d'infan­
terie, an u de renforcer las marins dont il 
dispose aitjOurd'hui.v 

L empereur, après avoir tenu conseil au­
jourd'hui, a décidé d'envoyer une division 
d'inianterie, plua quatre antres régiments 
d'infanterie et sel e oatterles d'artillerie avec 
un service complet d'intendance et de trans­
ports Le corps d'armée s'élèvera S au.0UJ 
nommes environ. 

t n outra, l'empereur a ordonné qu'on mo­
bilise la première division de la première es­
cadre du Nord et qu'elle appareille immé­
diatement pour la Chine. 

Celte escadre comprend quatre cuirassés et 
un oroiseur. Chaque cuirassé a an équipage 
de 687 hommes et le croiseur a ua équipage 
de 178 bommes. 

Les renforts anglais 
L'Angleterre a, à l'heure actuelle, neuf 

croiseurs a Takou et vingt-cinq autres vais­
seaux dans les eaux chinoises ; elle a débar­
qué deux mille hommes environ à terre, et 
elle envoie un corps de dix mille hommes 
de l'Index 

L'ARMÉE CHINOISE 
Près de 2. millions d'hommes sur pied 

D'après une évaluation de l'état-major gé­
néral de l'armée rusée, basée sur les rap-
Ïtorts des agents militaires russes en chine, 
es Chinois pourraient mettre en ligne 

l.eeSJveeM» saosaonos. 

BRUIT DU MASSACEE 
êtes euiaistres fratçais «t aigfais 

Le N9v>-Y9rk Herald publie une dépâcb-
de Londres, reproduisant te télégramme saie 
raau venu d* ia Boarse de Paris : 

-c lue bruit court nue l 'ambassade a n -
gtaiw m reçu «vis du massacre âes mi-

cette aeros-midi, une nota •toeleuae 
l'Agence Mav* T pomd a cette .lntearosation 
dama las termes, que vofcsl : 

a II eat a'iaoliment tasrsTt qu'aucune 
HPHT»!!.. I r n n n t . n i l'assassinat du ministre 
de jyraaee 4 Pékin ou du personnel de la 
légation soit parvenue directement ou indi­
rectement au mantstere des affaires étran­
gères. > 

LES liîfiATlifvS ftÉTBlITES 
i » correspondant du Daily Express à. 

Shansbai dit que, après le meurtre do lam-
bsss ideur allemand, toutes les lé^alicns de 
Pôxin.oxcepUreoUood'vngl-terro, d' .ileina-

Ê
ne et d'Italie, ont été detrui es. La legaiioa 
ritaunique a été vigoureise ouest b o n tar­

dée. 
D'après une autre dép:che de Sbaag&a , un 

courrier envoyé par air Hobert Nan, haut 
commissaire des douanes chinoises de Pé..in 
-a lion-Tsin. a apporté l i nouvelle qu'à la 
date du •£> juin, las «délégations, antres que 
selles d'Allemagne, d'Aiiojeterre et' d'Italie 
élaioat détruite,. Le tir de 1 artillerie chi­
noise a été dirigé sur la légation anglaise, 
OJ s'étaient réfugiés les diplomates. 

Enfin, on télégraphie de Shanghai, au Daily 
Mail : 

< Les hauts fonctionnaires de Shangha 
prétendent avoir roga aujourd'hui un mes­
sage de Pé tin, disant que le aort des léga­
tions encore de mut sera décidé dans les 
vingt-qu ,tre heures. Les Allemands et les 
Iran aïs sont assiégea dans leurs légations ; 
tous les autres étrangers ae sont réfugiée a 
la légation britannique. » 

SITiUTKJN DSS-SP£i.ÉS 
des Européens à Pékin 

On mande de Shanghai : 
c Un courrier parti de Pé' in le 23 juin et 

arrive ici tout à l'heure, apporte la nouvelle 
que les 1 uropééns combattant dans la capi­
tale avaient leurs inanitions presque épui­
sées le our do son départ. Les étrangers 
su pliaient qu'on leur f.igse sa olr quand la 
colonne de secours pourrait arriver. 

i La légation britannique oliit pie.ne de 
Messes et de malades. La garde européenne, 
sous las ordres de M. Tbouaa, com uandant 
du croiseur autrichien Zenta qui comptait à 
l'origine une force de 4SS hom nés u été re-
duite sensiolemenl dénombre, en raison de 
ses engagements fréquents avec les Chi­
nois. > 

On mande de Shanghai ta D.ulti Bepress. 
t i n employé indigène de la douane, qui 

a quitté l'é vin la *> juin, dé tarait qu'au mo­
ment de son départ la situation des étran­
gers était désespérée. La légation britanni-
3ue était bouaée da-malades et de blessés, 

e femmes et d'entants qui manquaient de 
tout. Lea gardea avaient déjà ca<è de repon­
dre à l i luslilade dirigée s i r eut parles 
Chinois. Les munitions des étrangers étaient 
sang dodte k pea pre< épuisées. Toit 1J 
monde croyait que les étrangers pourraient 
prolon er leur résistance. 

Les G..mois étaient en train de détruire 
lea murs de la cour qui entoure les léga­
tions. Le prime l nan avait déclaré que, 
puisque trois mini ires avaient de,à été 
tués, pas un seul étranger ne devait échap-
p r. i n e citait les soldats chinois a ne pas 
ménager leur vie el à exterminer complète 
meut les étrangers 

Les pi is grandes précautions étaient prises 
pour smpeonec les aâaié.^es de communiquer 
avec l ion- ls in . L'employé n'a pu quitter la 
ville que gr.ico à un stratagème 11 se bar-
bo ulla la ligure et les vêtements de san„' et 
déclara qui la l la i t se joindre aux Boxers aux 
environs de Tien- f'sin. 

i l a vu en route les cada ros des marina 
de la colonne Seymour, qui ava.ent clé tués 
à Lacg-ra i^ et entre cet e idroii et Lo-f'a ; il 
a conllrmé que to a ces cadavres avaient 
ôt hor.ible lient inutiles et décpités . Les 
tètes, chacune au bout d'un bambou, étaient 
pnrtées en t-iomp:ie par les Boxers. Les 
troupes de soldats manncho is en marche 
sur l i e n - i s i n ont 70 canons. 

un t iésirapuie de Shan/bai : 
c D'après une nouvelle de Tien-Tain. Itm 

étrangers résidant k Pé .in étaient aasiégéa 
a la date do )er juillet a la l'valion d Angle­
terre Leur situation était dosesp roe. » 

Noivelles <rfrk4elles fratçatses 
Parts, l mille'. — L'n télégramme da con­

sul de France à Tclié ou, en date da 3 juil­
let, annonce au ministre des attairea étran­
gères que notre a.ent vient d'être avisé du 
meurtre du min.sire u'Allesaagaf, te 18 juin 
par des soiuats chinois, pendant qu'il se ren­
dait au i s o n j - U - i a nen. 

Le même teléxiramme fait connaître que, le 
23 juin, toutes les légations, excepté trois, 
étaient détru tes. 

Ues bandes de coolies ont attaqué,le 2 juil­
let, la Banque Busse a l'eue fou; l'ordre a 
été rétabli avant que dea desjùta importants 
aient pu être commis. 

Les AfflfM ttomM à H É Pékia 
L'amiral raase Aiexcier et l'amiral anglais 

ont tenu, au ourd nui, on censeil de goerra 
dans lequel ils sont arrivés S celte conclu -
aion qu'il était impoasib e d aaasyer de se­
courir Pc.iiu sans uvoir des lorecs beaucoup 
plua considérables. 

U est possible qu'ils puissent tenir k Tiea-
Tein. mais dans le cas contraire, ils feront 
tous leur, e..orts pour conserver la-Kou. 

LE BOMBARDEMENT DE TIEM-TSIR 
Nouveaux incendies 

Le consul d'Allemagne k 1 ché-1 ou envoie 
les nouvelles suivantes : 

c Le vapeur des puissances étrangères, sta­
tionnant k Tien i s in , est cerné de nouveau 
et bombardé, un va évacuer les femmes et 
les enfants. 

Les troupes chinoises se sont attaquées au 
chemin de fer. iiliea ont détruit les ponts, 
mais les communications par eau avec Ta-
Kou sont encore ouvertes. 

Les établissements dos missionnaires a 
Mou\den ont été brûlés. 

Un utand nombre de chrétiens indigènes y 
ont trouvé la mort. 

m MISSION FRANÇAISE 
prisonnière des Maures 

Paris, 4 juillet. — Un dépêche du Séné-
gai annouce qu'une vingtaine d'auxiliaires 
indigènes laisani partie ae la mission man­
chet, envoyée parle Malin, sont arrivés nier 
k St-Louis, venant de l'Adrar. 

Us racontent que tous les blancs de la 
mission sont disparus k la suite d'une con-
féren e avec les chefs maures, qui avaient 
demandé k parlementer, sous escorte. 

A la date da le mai, M. manchot écrivait 
au gouverneur général que Bon voyage s'ac­
complissait dans des eoaditione favorables, 
et il expliquait qul l avait une grande con­
fiance dans le cheUt -aanou. 

La version des auxiliaires paraissant sus­
pecte, le gouverneur a ouvert ans enquête 
qu il poursuit activement, dit la l>epêc/te. 

Les Vacances pariameafaires 
Paris, 4 juillet. — Il parait douteux que se 

Parlement puisse être prorogé, samedi pro­
chain, comme on l'avait pensé tout d abord. 
Os n'est qu'hier que le rapport sur lea con­
tributions directes a -été déposé ; ia discus­
sion as viendra que demain au plua tôt au 
Palais-Bourbon et i l «ara nécessaire que le 
sénat JMtantlna. k e o s tant, le projet «t sta­
tue après la Chambra. Hais ce n'est pas 
cette question qui semble devoir retarder 
les vacances. 

i lax is te a te Chambre une fraction im-

Koriente de dépassa, non do ceux qai soat 
ostiles au Cap abat, maie au contraire des 

ai (ira 11 sas da la aaajorité ministérielle, qui 

dicanjt sèckameat une diecussioo. 
mière défi néjratioa de ia loi sur les caisses 
de retraites. 

De toutes façons, on ne prévoit pas que 
les Chambras puissent ae séparer au plus 
tét avant jeadi prochain. * 

O A K S L A ^ à o i O H 
LE MOUVEMENT GREVISTE 

A T O U R C O I N G 
Aucun changement n'est survenu dans la 

grève S i tissage Drey et Simpson; aucune 
entrevue n'a eu lieu avec les patrons. 

— La grève des chaudron niera en cuivra 
risque fort de s'étendre aux succursales de 
• i an bai\, si les patrons ne veulent pas ap­
pliquer le nouveau tarif. 

Les grévistes sont ires calmas. Aucune raa-
nifesla.ion n'a eu lieu. 

S Y N D I C A T D E H A L A G E 

Réunion publ ique 
Le lundi <j juillet, k cinq heures du soir, 

aura lieu, salle Sauvage-ijuéva.k Billy-ber-
clau, une grande conférence puullgue et con-
tcadi loire. pour la formation dettnilive du 
ayna'cat des h Heurs par chevaux, avec le 
concours des citoyens Mauri e MOMKR, 
rédacteur au HèaeU du Nord, et Florent 
EV I U K U , secrétaire général du Syndical des 
mineurs. 

N.-Li. — Tous les nâlsurssont instamment 
pries d'y assister. 

LE CftHU! DE DOHiUlES 
L'assassin pr. sonié du crime que nous 

avons rela.e hier sera interrogé .aujourd'hui 
par le juge d'mstru ;tion. 

C'est un nommé l-ran ois Leblond, connu 
sous le sobriquet de : < Ch' boucher foreux ». 
C'est un individu très mal fam «t sorti ré­
cemment de la maison d'arrêt de Cambrai, 
o i U purgeait uns condamcatlon k 1 an da 
prison pour vol. 

La mère de François Leblond a égale rient 
été arrêtée comme complice. Cette femme 
aurait fait le guet dev .ni la demeure de 
Mme Caron, pendant queaon fils accomplis­
sait son lâcue assassinat-

LES VERRIERS A VITRES DU BASSIN 
DU NORD 

Affront aux syndicats . — Une g r è v e 
probable . 

Les ma: 1res de verrerie duba-sindu Nord, 
syndiqués sous e nom de c Association des 
verreries k vitres du Nord de la t-'raaee », 
ayant élabore il y a environ un mois un rè­
glement intérieur commun qu'ils ont déposé 
le is juin dernier au secrétariat du Conseil 
dea Prudhommes do Valenciennea, ont voulu 
mettre ce règlement en vigueur a dater du 
1er juillet, cela sans en donner préalable­
ment une connaiasan e suffisante k leurs 
ouvriers et sans m nie io communiquer aux 
syndicats ouvr.ers. 

Ceux-ci, qai n'eurent connaissance de es 
régie.ncui sue par ou.-dire el qui ne purent 
le lire, se réunirent dans leurs syndicats et 
décidaient de demander des explications k 
leurs patrona raspe tifs. Lea maîtres-ver­
riers engagèrent alori leurs ouvriers k en­
voyer un délégué par verrerie k une réunion 
composes par moitié ds patrons et d'ou­
vriers. 

Les ouvriers consentirent et acceptèrent 
cette proposition. La réunion mixte eut lieu 
hier k -i u. 1;;, k l'iiotel du Commerce. Les 
patrons demandèrent aax ouvriers après que 
ctux-ci leur sarentexposéleurs réclamations, 
do revenir k 4 Heures e 

A 4 heures, les délégués verriers retour­
naient près de leurs pairons, qui demandè­
rent encore as minutas de répit pour leur ré­
ponse. \ i h. 20. les délégués se représentè­
rent et obtinrent la singulière réponse que 
voici i iLa séance est terminée Messieurs, 
vous pouvet vous retirer, no is ne pouvons 
donner suite k votre demande.» 

Lea ouvriers étonnés d une pareille réponse 
se relirerenl en protestant. 

u intr.ina.geauce patronale ses t encore 
une lois montrée el les délégués bernés sont 
retournés dans leurs communes porter à 
leurs camarades la borne de l'affront que 
prataitemont leurs employeurs leur avaient 
laile. 

si un conflit se produisait k la suite de ce 
malheureux incident, S qai en Incomberait 
la faute •' 

Dernière 
Heure 

La mise i pied du factieux M é 
Ui SUCCESSEUR OU GÉNÉRAL OELANNE 
Pari', 4 mille'.— W'Orficiel publiera demain 

les décrets nommant le général Bruyère, 
gouverneur militaire do Paris, vlce-president 
du Conseil supérieur de la guorre, en rem­
placement du général Jamont, placé en dis­
ponibilité, et un autre décret chargeant le 
gen rai de brigade rende, ec, chef dVtat-ma-
jor du gouvernement militaire de Paris, des 
foni lions de chef d'état-major général de 
l'armée, en remplacement du gênerai De­
lanoë, démissionnaire 

IA mmmjk mm 
UN ULTIMATUM OES PUISSANCES 

A LA CHINE 
fVouvelIes officielles «le Pékin 

St-Pesersbourg, 4 juillet. — D'après une nota 
communiquée par le Ministère dos Affaires 
i.traag res russes, lea Ministres k Pé in ont 
présenté le 21 mal au Lsunli-Li-Vamen une 
note coleciive dans laquelle .les demandes 
suivantes ont été-formulées. 

1* L'arreetallon de tous les boxers ayaut 
fomenté des troubles sur la voie publique. 

L'arreitation de tontes les personnes pos­
sédant des Immeubles dans lesquels des 
réunions séditieuses ont eu lieu. 

.• La punition sévère de tous les officiers 
de police ayant fait preuve de négligence 
en appliquant les mesures de repression di­
rigées contre les boxers ou ayant manifesté 
dee svinpatuies pour eux. 

.• L'exécution de toulea personnes coupa­
bles d attentat contre la propriété, l'assas­
sinai ou l'ini endie. 

5' L'exécution de toutes personnes ayant 
ncouragè ou appuyé les Boxers. 
t.- La notification des mesures ci-dessus 

ndiquees k la population de Péxin. 
Dans la réunion au cours de laquelle cette 

note a été rédigée lea miniaires ont discute 
les moyens de faire arriver les troupes de 
débarquement k Pés.in, dans le cas ou leurs 
réclamations n'auraient pas reçu satisfac­
tion. 

Le Ministre de la Russie a appelé l'atten­
tion du gouvernement chinois sur la néces­
sité de prendre les masures des plus sévères 
pour emp cher la propagation de la ré­
volte. 

Le 34 mai, le Tsung-Li-Yamen répondit 
que le gouvernement Chinois avait déjà le 
1/ mal lancé un décret commandant au 
Tsung-Li-vamen au Préfet de Péku, de ré­
diger des mesures pour la répression rigou­
reuse de la révolte, lin même temps ï sung-
Ll- iatnen avait ordonné aux vice-rois de 
Tchi-Li et aux autorités locales de prendre 
des mesuras sévères pour le maintien ds 
l'ordre ppblic. 

I l y avait lieu de croire que par consé­
quent l s société des boxers serait détruite et 
que les désordres ne seraient pas renouve­
lés. 

Ls ainietre dee attairea ebrangerse de Rua-

— ne poo> 
ministres qut vait donner s aller» es ion aux i m u m m , 

décidèrent de tenir ube nouvelle réunion 
sujet ds l'envoi dea troupes de dêbarq 

Une demi-heure avant cette réunion, lea 
Ministres chinois envoyèrent k la légation 
deHu8,lo le secret are du Xauna-Li Y amen, 
• e t déclara que dea meaures sévères a aient 
été arbres pour supprimer lea déaordrea. 
cette dé m arc ne brusque était motivée par le 
désir du gonverneatont Chinois d'empéener 
las Ministre* étrangers d'adopter des mesu­
res excessives , en attendant, lea événemenia 
ont a livi leur coure. 

Les rebelles in.iigèrent une défaite com­
plète k un déta- enent des troupes réguli -
les envoyé contre eut et en massacrant l e 
commandant et une soixantaine d'iiommea. 

Telle était la situation ta veille dn jour où 
les communi at.on» entre Pé,<in et le resta 
du monde furent coupées. 

Tisn-Tsia csraé par les Chinois 
On télégraphie de Saughat que d'apr s les 

derniers avis de l ien- i s in a la date du 3 
courant, la ville était complètement <=ntou« 
rée de cliinois qui faisaioul des e"orts pour 
couper la co n umcation. 

Lea tz.OM hommes de troupes internatio­
nales étaient k petit- sufiisa ils pour empê­
cher de prendre la ville d'assaut. 

fin annoncé que lo général c linois Nlch, 
s avance k l'atta iue ds rie -Is in avec .• -.uoii 
hommes. 

Nouveau défi eux puissances 
Les autorités chinoises de Shanghai cet 

lanc•: uue pr i lamallon défeidam aux na­
vires de guerre étrangers d'approcher du fort 
ou de l'arsenal. 

i.a proclamation ajoute que lea autoritéa 
chinoises déclinent tonte resnonsa ilité 
quant aux conséquences qui résulteraient de 
la violation de cet ordre. 

L'aruller.e de l'^Memi est toujours plus 
forte que celle des troupes i .tem t'.iooales ; 
l'a mirai beymour n'est pas encore rentré a 
bord de son vaisseau « Amiral ». 

Le pria « Tuan k lancé un décret ordon­
nant aux vice-rois du $ed d'ail -quer toaa 
les navires étranger, S -angttai. 

Le corps da volontaires de sangbai coraota 
maintenant lloo hommes. 

La paix impossible 
Onmande de Mong-'.ong que las journaux 

chinois de Canton publient an décret ergné 
par l'imperatri e douairière qui est parvenu 
ti y a quelques jours au vice roi Li -llung-
Xesaaaa. 

Dans re décret, l'Impératrice déclare que 
les étrangers ont comme .ce les bosti.ités en 
ouvrant le fe i sur les forls de Ta .ou ; que 
toutes les d i s s e s de ia population sont ani­
mées par la haine de l'étranger et qu'il con­
vient do pro ter de cet état d esprit pour air 
ai tas chinois ne aonl paa p l i s forts que les 
étrangers. En tout cas, ia paix est mainte­
nant imp.i£slale. 

Les vice-roia devront rappeler des troupes 
pour la défense de l u r s provinces, i. .a ue 
vi^e roi aora responsable de ouïes perles de 
territoire qui pourraient survenir da s la 
sphère sou mise k sa jur.diction. L'i npéra-
trice douairière déclare touto ois qu el e veut 
protéger les légat.oas a lé . , in . 

Les renforts français 
On va former immédiatement k Toulon 

deux nouvelles batteries d'artillerie destinées 
k l'a .ou. Le uouveau régime il d'infanterie 
de marine, le l e , sera for ne k Cherbourg, 
brest el itochefort pour faire partie du corps 
expéditionna re en Cnine. 

Le premier de nos b timenla parti pour 
l'Extrême orient, le Ou cas», esi arrivé b 
l'ort-.-a d avec des avaries ; les réparations 
doreront quelques jours. Le '' n-A-,i venait 
k peine de ter.ninor ses essais, le d lai de 
gai-antie i'nposé aux constructeurs n est pas 
e n c o e expiré. 

Le ministre de i» marine vient de donner 
l'ordre de préparer l'envoi de deux nouveaux 
croiseurs en Chine. 

LA REVOLUTION à PEKIN 
L v l r r - n i i n a l i o n d e s <-ti*.ia«rr> 

Le Consul d'Allemagne k Cne feu télégra­
phie : 

o n dit que le général Ton r-Fuh-Siang et la 
prince Tuan ae so.it emparé a re.ua de to ia 
les pouvoirs en proclamant ianeantisse-
ment des étrangers el se sont mis en lutte 
contre l'Impératrice el le prince .Cheng. 

tne vengeance d'Allemand 
Destruction d'un palais du gouvernement 

On re oit de nouveaux détails sur l'assas­
sinat de l'ambassadeur d'Allemagne & Pc . a 

11 devait y avoir une conférence des minis­
tres étrangers au Isoag-li-i amen, le H juin. 
Le ministre allemand ae mil e t rouie le pre­
mier et fui tué dans la rue, eu route. La 
nouvelle du cr.me arriva aux autres léga­
tions et les ministres ne s'aventurèrent pas 
au dehors C'est certaine nent k col a le de 
prudence qu'i.s doivent leur vie. 

Les gardes allemands qui ramenèrent le 
corps de leur ministre étaient si fous de co-
lèrent qu'Us détruisirent la maison du isong-
11- 1 amen. 

On pense qu'un grand nombre de mem­
bres du i song-li-Vamen ont péri J .ns la 
b liaient incendié par les. marins aile nauds. 

Bruit de la priss de .'iea-ïsia 
On télégraphie de Sanghai : 
< 1 ien- iain a été priée entre 7 el 8 beurea 

du matin, M juin. • 
On auppose que ce té égramme se rapporta 

k la >ille indigène sur laquelle les a lies, 
qui occupaient les quart.ers <t.an_ers, diri­
geaient un bombardement destine a"préparer 
la voie k 1 attaque qui a eu lieu pl is ta i 

l.e prince l'uan a i on.ère des ré o.iipeusee 
pécuniaires aux che s des tio .ers 31 aux 
commandants des troupes impériales qai 
ont repousse l i colonne seymour. 

cne pièce d'argent a été donnée k ,-naque 
soldat chinois ayant pris part k ce omb?t. 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
La lutte jusqu'au bout 

Londres, 4 juillet.— On télégraphie de Lou-
reneo-Marque: que le correspondant dea 
Centrais-NOAS a de nandè au président Gru­
ger s il était exact qu'il eut entamé des né­
gociations do paix. Le président tracer a 
repondu qu'il ne saurait être question de 
négocier el que la guerre continuerait jua-
quau i out, tant que l'indépendance absolue 
des deux républiques et lamnistie aux afri-
kauders alliés ne serait pas garantie. 

LA CATASTROPHE DE NEW-YORK 

Poursuites contre l e s brutes ga lonnées 
reu>York, 4 juillet, — Le transatlantique 

h.mpcreur-liuillaime-le-Gra„d.. le paquenot 
allemand qui, seul, par l'habileté do ses 
e u e s , a été sauvé du terrible incendie oe 
iioboUen, e*t parti pour l'Europe avec S4U 
pasaagers, y compris ceux qui devaient par­
tir par les transatlantiques qui oui été de» 
truite par le feu. 

Le méde in et le 3e officier de la Pharnibtm 
ont signé une déclaration sous serment, af­
firmant que le capitaine du remorqueur 
Dandy a reiusé do les recevoir k ton nord 
parce qu ils n'avaient pas d'argeut. Le e ,pi-
taiue a également refusé de porter secoure 
aux personnes en dauber de mort k bord, dit 
transatlantique .saule. 

Un autre bommo déclare qu'un remor­
queur inconnu a refuse de le sauver, lui et 
un de ses compagnons, alors qu'ils se trou­
vaient sur un bateau de sauvetage. 

Le maire de iiooo.,ea annonce qu'il va 
poursuivre les capitaines des remorqueurs 
qui ont reiusé de sauver des personnes ca 
danger de mort, et 11 va requérir l'arrcsta-
tlon, pour assassinat ds deux capital net 
<,ui, avec dea galles, emp cuaient les boni' 
mes «e monter sur les îeiuorquaeis. sous 
prétexte qu'ils n'avaient oas d argent 

rartr.ee
le.it
so.it
re.ua

